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Le 2 février 1630, Jérôme Le Royer de la 
Dauversière vient prier avec sa femme et ses 
enfants en l’église Notre-Dame du Chef-du-
Pont, protectrice de la cité fléchoise.
Il se sent alors appelé à rebâtir l’hôpital de 
la ville qui tombe en ruine et à fonder une 
congrégation féminine pour le service des 
pauvres et des malades.
A la même époque, Marie de La Ferre vient lui 
confier qu’elle se sent, elle aussi, appelée à 
cette même mission.
Ensemble, ils fondent l’Institut des Filles de 
Saint Joseph qui deviendra les Religieuses 
Hospitalières de Saint Joseph.

Dès 1643, Jérôme Le Royer définit l’esprit de la 
congrégation comme étant celui de « la sainte 
liberté des enfants de Dieu » d’où découlent 
des attitudes concrètes : attention et fidélité 
à Dieu, simplicité, douceur, union cordiale et 
fraternelle, tendre charité envers les Pauvres, 
constance inébranlable… 
Toutes choses nous conduisent à la liberté 
intérieure et à l’union à Dieu. 
Le modèle proposé est celui de la Sainte 
Famille qui nous oriente vers l’Amour trinitaire 
pour être, dans le Corps mystique, consacrées 
à Dieu et dédiées au service de Jésus-Christ en 
la personne des Pauvres. 

La communauté Saint Siméon Berneux, de 
la congrégation des bienheureux martyrs de 
Corée, a été fondée en 2016 à la suite d’une 
rencontre à Séoul en 2011 entre Mgr Le Saux 
et le Supérieur général.
Ce voyage a remis en lumière la mission de Saint 
Siméon Berneux, né et baptisé à Château-du-
Loir en 1814, ainsi que son martyre en Corée. 
Les religieux coréens missionnaires en Europe 
se donnent pour partager l’amour de Jésus-
Christ joyeusement.

La congrégation des Bienheureux Martyrs de 
Corée a été créée par le Révérend Moo-Ah 
en 1953 pour servir l’Église et la société. Elle 
s’appuie sur la spiritualité des martyrs. 
Le but de la création de la communauté Saint 
Siméon Berneux est le renforcement des liens 
amicaux entre le diocèse du Mans et l’Église 
catholique de Corée.
« Aimer la France et les Français jusqu’au bout 
comme Saint Siméon Berneux a aimé la Corée 
et les Coréens », tel était le mot d’ordre du 
Supérieur général.
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www.rhsj.org www.brotherhood.or.kr
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www.merci-dieu.com

www.sarthecatholique.fr

Icône de sainte Adna,

réalisée par le père Gelineau 
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 abbesse du monastère 
qui s’établit sur  

le tombeau de Saint Julien 

Franciscaines missionnaires  
du Sacré-Coeur  

(Saint-Aldric au Mans) 

Jésuites du Mans

Communauté des frères  
de Saint-Jean 

(Notre-Dame du Chêne à Vion)

Filles de la charité  
de Saint-Vicent de Paul 

(Bonnière au Mans et Souligné-sous-Ballon)

Soeurs Augustines  
de Meryem Ana  

(Notre-Dame de la Couture au Mans)

Soeurs missionnaires  
de l’Evangile  

(Le Mans, quartier des Sablons)

Soeurs de la Providence  
de la Pommeraye  

(Le Mans, paroisse Sainte-Thérèse)

Soeurs de Marie-Réparatrice  
(Saint-Calais)

Fraternité franciscaine  
(Montreuil-le-Henri)

Fraternité des soeurs  
de Marie Immaculée  

(Parigné-le-Polin)

Consacrées de la communauté  
de l’Emmanuel  

(Le Mans)

Vierges consacrées et oblats 
du diocèse

www.viereligieuse.fr

www.vie-monastique.com

Seigneur,  
nous te rendons grâce,

pour le don  
de la vie consacrée,

pour tous nos frères et sœurs  
d’hier et d’aujourd’hui,

qui t’ont suivi  
avec un cœur sans partage

et ont témoigné de 
l’Amour absolu de Dieu.

 
Nous te prions,

pour qu’ils soient gardés 
dans la fidélité,

consolés dans les épreuves,
et fortifiés dans l’Espérance.

 
Tu sais combien 

leur témoignage est vital 
pour le rayonnement  

de l’Evangile.
Nous te demandons 

d’accorder à notre diocèse
des vocations à la 

vie consacrée.
 

Nous te prions,
pour ceux que tu appelles 

aujourd’hui :
donne-leur un cœur 

généreux et audacieux.
Accorde-nous de 

savoir les accueillir.
 

Nous te supplions Seigneur :
écoute-nous,

par l’intercession de 
Sainte Adna,

première abbesse de 
Notre-Dame du Pré.

Yves Le Saux
Evêque du Mans

La communauté des Cisterciennes de Notre 
Dame de la Merci Dieu, fondée par Dom Vital 
Lehodey, abbé de Notre Dame de Grâce à 
Bricquebec dans la Manche, a fêté le 50ème 

anniversaire de son arrivée à Saint Jean d’Assé 
dans un ancien monastère de carmélites.  
Les religieuses suivent une vie très marquée 
par la spiritualité du « Saint Abandon » avec un 
charisme de prière « avec et pour les prêtres ». 
Lié à ce charisme, leur travail de tissage et 
de confection de vêtements liturgique est très 
actif localement, des commandes viennent de 
France mais aussi de l’étranger. 
Le lieu d’accueil est  apprécié par les prêtres et 
les groupes du diocèse. 

Nous vivons selon la Règle de Saint Benoît. 
Cette règle régit la  vie monastique afin de 
guider les disciples communautairement. 
Rédigée au VIème siècle, elle a marqué la vie 
de l’Eglise. L’histoire de Cîteaux commence le 
21 mars 1098 quand un groupe de 21 moines 
conduit par Robert de Molesmes arrive dans 
un lieu appelé Cîteaux pour retrouver l’esprit 
de prière et de pauvreté originel de la Règle de 
Saint Benoît. 
Notre communauté cistercienne est affiliée à 
l’Ordre de Cîteaux depuis 1976.

Du 24 janvier au 

2 février 2020



Soeurs de la 
Providence de Ruillé

Perrine Thulard est imprégnée de certains grands 
maîtres de l’École française de spiritualité : 
« Servir les pauvres, c’est servir Dieu » de Vincent 
de Paul ; « Tout par amour » de François de 
Sales et « Dieu centre de nos vies » de Bérulle.
Ce chemin spirituel nous conduit à mener une 
vie centrée sur Jésus-Christ, transformée par 
l’Esprit Saint, donnée à la manière du Christ.  
C’est une spiritualité du quotidien : être à Dieu 
et aux autres dans l’ordinaire de nos journées, 
pour y vivre les sentiments et continuer les 
gestes de Jésus. 
Croire qu’Il est présent en toute personne.
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Prions aussi pour les soeurs bénédictines 
du monastère la Paix Notre Dame à Flée.

A 4 km du bourg de Ruillé se trouvent des 
fermes disséminées où Jésus-Christ n’est pas 
annoncé, où les enfants n’apprennent pas à 
lire, où les malades ne sont pas visités.
Le curé de cette paroisse, ingénieux et tenace, 
bâtit une petite maison pour les bonnes 
volontés qui assureront ces services : la 
« Petite Providence » est sortie de terre en 
1806. 
En 1822, la « Grande Providence » est élevée 
à Ruillé. 
Depuis plus de 200 ans, les sœurs agissent 
en instrument de la Providence de Dieu près 
de leurs frères avec foi, humilité, simplicité et 
esprit de service.

Abbayes bénédictines
de Solesmes

Soeurs  
de l’Enfant-Jésus

Soeurs franciscaines 
servantes de Marie

Famille
de Sainte-Croix

Soeurs de la charité
de Notre-Dame d’Evron

Sœurs de la Providence nous sommes, dans 
l’Eglise, responsables d’une mission : être 
témoins de l’amour et de la bonté du Père.
Vivre une spiritualité de l’Incarnation, c’est 
laisser Jésus-Christ continuer en nous son 
Incarnation. 
Cela suppose une vie centrée sur lui et une 
vie bien insérée là où nous sommes : époque, 
milieu… 
Christ nous rejoint au plus creux de notre vie 
humaine la plus ordinaire. 
En Lui, la vie de Dieu pénètre tout l’humain…
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En 1833, dom Prosper Guéranger, prêtre du 
diocèse du Mans, restaure la vie monastique 
bénédictine dans l’ancien prieuré de Solesmes. 
En 1866, il fonde non loin de là le monastère 
Sainte-Cécile pour des jeunes filles désireuses 
de mener une vie conforme à celle des moines. 
Selon l’intuition de dom Guéranger, l’œuvre 
principale et le but de la vie monastique sont la 
contemplation de Dieu « dans sa beauté sans 
tache », c’est la prière de l’Église célébrée dans 
la pureté du chant grégorien.

« Quel est l’homme qui veut la vie et désire voir 
des jours heureux ? » demande saint Benoît. A 
ce joyeux appel, nous répondons chaque jour 
« C’est moi, me voici ! »
Dieu leur fait cadeau de la vie monastique : 
avec élan, ils veulent répondre en se donnant 
tout entièrement à Lui, sans retour, en faisant 
de leur vie un hommage gratuit à la louange 
de sa gloire. 
« Soyez alleluia de la tête aux pieds ! » disait 
dom Guéranger à ses moines. 
C’est une joie d’offrir au Seigneur tout ce que 
l’on a, mais surtout tout ce que l’on est.

La Congrégation des Sœurs de l’Enfant-Jésus 
a été fondée le 5 août 1835 à Neufchâtel-en-
Saosnois par le père Joseph Roussel et Désirée 
Ruel. 
Ils cherchaient à ranimer la ferveur et à venir 
au secours des enfants sans école, des malades 
et des vieillards abandonnés, animés du désir 
de témoigner du Dieu qui s’est fait Petit Enfant, 
confié à Marie.
En dépit des difficultés, la Congrégation s’étend 
rapidement dans la Sarthe et aux alentours. Sa 
vocation d’évangélisation connaît une nouvelle 
dimension avec la mission au Rwanda en 1985.

Continuant la mission de nos fondateurs, notre 
Institut est dans l’Église voué aux œuvres 
apostoliques : la pastorale, l’éducation, la 
santé et les œuvres sociales.
L’Enfant-Jésus de Bethléem incarne notre 
spiritualité : abandon, confiance, simplicité, 
joie et disponibilité.

SICUT PARVULUS ISTE 
« Comme ce tout petit »

Notre devise nous porte à signifier en 
permanence dans l’Église le mystère éternel du 
Christ auprès aux pauvres, dans la simplicité et 
la joie, pour guérir l’homme, l’aider à grandir 
et devenir un vrai fils de Dieu.

A plusieurs dans une mansarde !
Mission donnée à Marie-Virginie, originaire 
de Vancé : le petit monde des servantes dont 
personne ne s’occupe.
Arrivée à Blois sans le sou, elle travaille comme 
gouvernante. Vite elle gagne la sympathie des 
employées du voisinage qui lui demandent de 
partager son logement : une mansarde rue 
Beauvoir. 
Dans cet étroit local, c’est la vie commune 
avec le partage des joies et des épreuves pour 
soutenir l’œuvre commencée.
Rapidement la mansarde devient trop petite, il 
faut déménager.

Appelées à servir.
La spiritualité des sœurs franciscaines 
servantes de Marie se trouve dans notre nom.
Soeur et servante : Marie-Virginie
Frère et serviteur : François d’Assise. 
Tous les deux nous guident dans notre marche 
à la suite du Christ : vivre l’Evangile en 
fraternité, dans une vie de prière, de travail et 
de charité. 
Gardant au fond du cœur ces paroles : « Restez 
simples et petites, vous avez été créées pour 
vous occuper des humbles et des petits ». 
La parole de notre fondatrice : « Dieu peut 
tout et il nous aime :  ayons confiance en lui ». 

Éducateurs dans (et de) la foi.
La congrégation de Sainte-Croix trouve son 
charisme dans la vie et le témoignage de son 
fondateur, le bienheureux Basile Moreau. 
Dans le climat de sécularisation et de 
suspicion envers la religion qui suit la 
Révolution Française, l’idée maîtresse du père 
Moreau est que l’éducation est le chemin de 
l’évangélisation. Éduquer signifie partager la 
parole du Christ. 
C’est une éducation dans la foi qui englobe 
le développement de l’esprit et l’entretien du 
cœur.
« Éduquer, c’est faire œuvre de résurrection » 

Basile Moreau

La Croix du Christ, notre unique espérance.
O Crux Ave, Spes Unica 

« Salut, ô Croix, notre unique espérance »
Telle est la devise donnée par le bienheureux 
Basile Moreau.
Les mots viennent de l’hymne ancienne Vexilla 
regis prodeunt, chantée traditionnellement le 
Vendredi Saint. 
Le père Moreau croyait que les croix que nous 
expérimentons dans la vie avaient le pouvoir 
de produire du fruit, exactement comme la 
Croix du Christ a produit le plus beau fruit de 
tous : la Rédemption.

À La Chapelle-au-Riboul, dans le diocèse du 
Mans, naît le 6 novembre 1654 Perrine Brunet. 
Contre son souhait de devenir religieuse, ses 
parents lui enjoignent d’épouser René Thulard 
en 1674. Il meurt 6 ans plus tard. 
Pendant son veuvage qu’elle consacre à la 
prière et à la réflexion, Perrine retrouve le 
désir de se consacrer à Dieu.
Elle fonde en 1682, à La Chapelle-au-Riboul, 
une société de Filles Charitables pour visiter 
et soigner les pauvres malades et instruire 
chrétiennement les petites filles. 
Son intuition, « Servir Jésus-Christ pauvre 
en la personne des pauvres », rejoint celle 
de Vincent de Paul et de l’École française de 
spiritualité.

www.providenceruillesurloir.com www.enfantjesuslemans.blogspot.com www.sanctuairebasilemoreau.org www.soeurs-charite-evron.com
www.soeursfranciscaines.org/

franciscaines-servantes-de-marie/

www.saintececiledesolesmes.org

www.abbayedesolesmes.fr


